
 
 

Communiqué de la FGR-FP 

Mayotte : Halte au feu. 

 

Pas moins de 650 grenades lacrymogènes, 85 grenades de désencerclement, 60 tirs 
de lanceurs de balles de défense (LBD) ont été tirées aux alentours du village de 
Tsoundzou, dimanche 23 avril. Fait rare et très inquiétant, les policiers ont 
également utilisé des balles réelles à une dizaine de reprises « vers le sol et pour 
faire fuir ». Ainsi débute l’opération « Wuambushu » 

SI près de la moitié des 350 000 habitants estimés de Mayotte ne possède pas la 
nationalité française, selon l’Insee, un tiers des étrangers sont nés sur l’île. Ces 
migrants clandestins, ou pas, installés dans des quartiers particulièrement 
insalubres, des « bangas » en proie à la violence et aux trafics, vivent pour la plupart 
tranquillement sur l’île, occupant de petits emplois. Les mineurs sont scolarisés. Ils 
sont aussi cependant accusés par une partie la population et les élus de 
déséquilibrer le peu d’infrastructures et ressources de l’île.  

Face à cette situation désastreuse, le gouvernement a lancé l’opération 
« Wuambushu » qui vise à chasser les clandestins et à détruire un certain nombre de 
« bangas », mais pas à renforcer les infrastructures ni conforter les ressources.  

Cette approche uniquement sécuritaire, répressive, brutale, validée par le Président 
de la République en conseil de défense ne résout en rien la crise que vit ce 
département. Elle ignore cyniquement que la plus grande insécurité est celle de la 
grande pauvreté, voire de la misère. Ce sont les populations les plus fragiles, les 
plus pauvres, notamment les mineurs qui en seront les plus grandes victimes.  

La FGRFP condamne fermement cette opération violente. Elle appelle à résoudre 
les problèmes de ce département par un investissement digne de tous les 
départements de la République, à renforcer fortement les services publics au 
premier desquels celui de l’éducation.  

 

Paris, le 25 avril 2023 


